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      Préface

      
         La pensée est la résultante d’un formidable et incroyable maillage de sensations, d’émotions, de souvenirs d’apprentissages
            et d’expériences passées ; elle est un acte de création, de mise en perspective d’hypothèses, d’analyse, de synthèse et de
            vérification ; elle apparaît intuitivement, visuellement, ou bien déjà formulée en mots…
         

      

      
         La complexité du phénomène de pensée augmente à la mesure de l’intelligence, pouvant devenir à certains moments un travail
            d’orfèvre, à d’autres être la cause d’un brouhaha infernal impossible à stopper, d'un déferlement sans queue ni tête et terriblement
            angoissant.
         

      

       

      
         Pour tout un chacun, être intelligent est un cadeau de la vie, dont on n’a pas à se vanter, encore moins à se plaindre, c’est
            une chance. Mais, comme le dit si bien Valérie Foussier, le cadeau peut aussi être un fardeau…
         

      

      
         Une amie pédopsychiatre et psychanalyste, avec laquelle j'évoquais mes interrogations sur les possibles articulations du Haut
            Potentiel Intellectuel avec certains symptômes, me répondit : « En fait, la question serait plutôt de savoir pourquoi on ne parle jamais de l’intelligence. Qu’est-ce qui fait qu’on n’en
               tient pas compte pour nos patients ? ».
         

      

       

      
         Il persiste en effet une méconnaissance certaine des « originalités de fonctionnement » liées au Haut Potentiel Intellectuel.
            Ces originalités concernent la manière de penser elle-même, se manifestant par le bouillonnement intellectuel, le besoin de
            toujours comprendre, trouver, dépasser les limites de la pensée et de la connaissance. Elles concernent en outre le mode sensoriel
            et émotionnel avec une hyperesthésie dans ces deux domaines, un besoin vital d’espaces de dégagement à l’abri des sur-stimulations,
            un idéalisme et une affectivité débordante… Elles se situent enfin à l'imbrication des deux, avec un phénomène de potentialisation
            de l’intellect par l’émotionnel et l’affectif, qui renforce la bascule du sujet dans une dialectique du « tout ou rien » :
            vouloir – et pouvoir – l’impossible quand le climat émotionnel est positif, être réduit à l’impuissance et à l’inhibition
            dans le cas contraire.
         

      

       

      
         Bien sûr, et fort heureusement, la plupart des personnes à Haut Potentiel Intellectuel trouvent spontanément un équilibre
            de vie satisfaisant et n'ont pas de motif à se poser de questions particulières sur leur intelligence et encore moins de raison
            de consulter un « psy » (à condition, à notre époque qui valorise le dépassement des limites, de ne pas avoir cédé au surmenage,
            risque récurrent chez le sujet à Haut Potentiel Intellectuel, adepte du « toujours plus », et trop confiant, faute d'en connaître
            les limites, dans ses capacités de résistance). La qualité de l’environnement affectif et éducatif des premières années de
            vie aura été déterminante pour ceux-là. En effet, un environnement adapté permet à l’enfant de grandir et de se construire,
            tout d’abord dans le regard de ses parents et de son environnement, puis dans ce qu’il aura intégré pour lui-même de ce regard,
            en fonction de ses tendances et aspirations propres.
         

      

      
         Cet « environnement adapté » peut être schématisé comme un environnement qui reconnaît l’enfant dans sa singularité, qui pose
            un cadre cohérent donc sécurisant sur les plans affectif et éducatif, qui comporte une certaine souplesse et une capacité
            de remise en question intrinsèque. Cet environnement transmettra à l’enfant un reflet assez fidèle de ce qu’il est, dans ses
            forces et ses faiblesses, que l’enfant pourra s’approprier pour grandir dans sa connaissance de lui-même, pour appréhender
            en parallèle l’image qu’il donne à autrui et ainsi moduler l’interface entre les deux, connaissance interne et regard externe.
         

      

       

      
         Un cadre éducatif et affectif trop rigide, ou trop lâche, ou bien incohérent, n’est favorable à l'épanouissement de quiconque,
            et sera au contraire le terreau de symptômes. Hors de cette hypothèse extrême, un cadre adapté mais méconnaissant l'intelligence
            particulière de l'enfant, composante indissociable de sa personne, ne permettra pas non plus à l'enfant, puis à l'adulte qu'il
            sera devenu, d'avoir un renvoi fidèle de sa singularité. La question centrale et récurrente de la problématique du Haut Potentiel
            Intellectuel chez l'adulte est en effet celle du regard porté sur cette intelligence et cette sensibilité particulières, reconnues
            ou non, valorisées ou non, et, le cas échéant, sur quels aspects. Être « haut potentiel » sans le savoir, c'est porter une
            différence, plus ou moins visible, plus ou moins encombrante, sans pouvoir affirmer et assumer cette différence.
         

      

       

      
         Ainsi, à travers ma pratique, je constate que la plupart des sujets à Haut Potentiel Intellectuel que je rencontre ne « connaissent »
            pas leur intelligence. Certains ne se savent pas intelligents, voire se jugent même carrément inintelligents, parce qu'ils
            n'ont pas su qu'ils avaient ce potentiel, ou n'ont pas su l'utiliser. D'autres utilisent cette intelligence comme un écran
            protecteur entre leur hypersensibilité et l'environnement, ou une défense pour lutter contre des symptômes psychiatriques.
            D'autres encore ne se sentent intelligents qu'au travers d'une réussite scolaire ou professionnelle, occultant la question
            de leur sensibilité et de la richesse de leur personnalité. Et tous luttent contre la bascule du « tout ou rien », du « à
            quoi bon ? » (à quoi bon se lancer si on n'est pas sûr de réussir ?), ou bien l'épuisante succession « de hauts et de bas »
            émotionnels, par méconnaissance de l'articulation entre leur intelligence et leur émotionnalité.
         

      

      
         Aucun n'a acquis le mode d'emploi indispensable pour ne pas tomber dans les pièges de l'intelligence, à savoir équilibrer
            les énergies, suivre ses intuitions plutôt que le moule commun, ne jamais perdre de vue le besoin vital qu’ils ont de donner
            un sens à leur vie, de se sentir d'une utilité plus vaste que leur intérêts propres, au même titre que leur vision des choses
            est plus élargie que la moyenne.
         

      

      
         Ces sujets luttent de manière permanente contre le sentiment de décalage, inhérent à leur intelligence, alors qu'il leur faudrait
            apprendre à l'assumer pour s'adapter à leur environnement avec moins de souffrance. Ce décalage signifie pour eux « bizarrerie »,
            « bêtise », « anormalité », « inadaptation », chacun ayant pour le qualifier un terme péjoratif, conséquence de ce qu'ils
            ont entendu sur leur compte, ou conclusion qu'ils ont eux-mêmes donnée à leurs échecs, avec l'aide de leur Surmoi particulièrement
            intransigeant.
         

      

      
         Sans parler de leur « obligation » de sur-adaptation à l'environnement, du sentiment qu'ils ont régulièrement de ne pouvoir
            être appréciés, aimés, qu'à la condition de répondre aux attentes de leurs proches.
         

      

       

      
         Le livre de Valérie Foussier s'adresse à ceux-là, qui, pour aller mieux, ont tout d'abord besoin de lire dans ces pages l'écho
            de leur propre ressenti. Ce livre peut briser une première barrière, essentielle, celle de la solitude du sujet. L'appropriation
            du fait qu'il n'est pas le seul à penser ou sentir comme cela, que les conflits internes entre des aspirations contradictoires
            qu'il ressent, peuvent concerner d'autres personnes est un élément en soi déjà rassurant. C'est une fois faite cette prise
            de conscience que le sujet pourra passer à la deuxième étape, qui est de faire le point de ses forces et faiblesses, d'éclaircir
            les zones d'ombre qui peuvent subsister. Pouvoir se référer au MBTI, moyen d'avoir un regard externe sur son tempérament et
            ses traits de caractères, sera une aide précieuse (pour une fois que le sujet à Haut Potentiel Intellectuel peut « rentrer
            dans une case », quel confort, quelle sécurité !). Enfin, il pourra trouver des moyens de s'adapter et d'adapter son environnement
            pour moins souffrir et moins faire souffrir, au final pour trouver un équilibre de vie beaucoup plus harmonieux.
         

      

       

      
         Valérie Foussier nous invite donc, avec son style personnel, à découvrir les particularités, « de l'intérieur » de ce qu'est
            le haut potentiel au travers de sujets aussi divers que l’impact du stress sur la santé, l’intérêt du MBTI, les relations
            amoureuses… Elle ne propose pas de solutions toutes faites, mais donne l'envie de se poser la question : « Et moi dans tout
            cela, où est mon originalité, de quelle richesse ai-je envie de tirer parti ? ». Et il me semble que la vraie voie est là,
            « se trouver » dans la vérité de son être, plutôt que se « sur-adapter » encore un peu mieux à l'environnement.
         

      

       

       

      
         Dr Perrine Vandamme, psychiatre.

      

      
         En écoutant ses patients, en butant sur certaines prises en charge, elle a acquis la conviction qu'il fallait plus et mieux
               prendre en compte le rapport au monde et le style d'intelligence du sujet, et ce, quel que soit son potentiel intellectuel.
               Elle est à l'initiative de la création d'une association de recherche dont la tâche est de mieux formaliser les spécificités
               du Haut potentiel et ses articulations avec la psychiatrie.
         

      

   
      

      Témoignage d’Alix

      
         Je suis la troisième d’une fratrie de quatre enfants : avant moi, un frère et une sœur, qui, paraît-il, ont été déçus que
               je sois… une fille, mais heureusement le quatrième a été un garçon ! J’ai longtemps joué sur mon prénom « androgyne » en m’identifiant
               à un héros de bande dessinée, « Alix l’intrépide », et Dieu sait si j’ai été intrépide ! Je voulais être un garçon car j’avais
               bien vu que mes frères et les garçons en général avaient des droits que nous autres filles n’avions pas. Ainsi, interdit de
               porter des pantalons à l’école, j’en mettais quand même, mais avec une jupe plissée à bretelles par-dessus… vous imaginez
               l’allure. En vrai garçon manqué, je n’ai jamais joué à la poupée, et mes activités favorites étaient le patin à roulette et
               la peinture ou le modelage. J’ai fait semblant de ne pas savoir lire jusqu’à 9 ans ! Sans doute que j’avais le pressentiment
               de ce qui m’attendait ! J’ai voulu être peintre, puis sculpteur, mais en voyant les œuvres de Michel-Ange, j’ai pensé que
               je ne serais pas capable physiquement de tailler du marbre.

         À l’école, j’étais nulle dans presque toutes les matières, sauf en gymnastique où j’étais première jusqu’à ce qu’une grande
               bringue vienne me ravir ma place ; première en dessin… jusqu’à ce qu’une fille vienne dans notre classe, qui est devenue une
               amie et une grande artiste-peintre avec qui je suis restée liée. J’étais aussi en tête de classe en français et d’ailleurs,
               c’est ainsi que j’ai fait du théâtre ; évidemment, j’héritais des rôles d’homme en raison de ma voix grave et sans doute parce
               que j’étais plate comme une limande. Si j’avais une bonne diction, en revanche j’ai dû apprendre à me mouvoir sur scène, à
               parler pour ceux qui étaient tout au fond de l’amphithéâtre. Cela m’a servi ensuite dans ma carrière pour mes cours, les interviews
               à la radio ou à la télévision. Bref, j’étais un(e) cancre heureux, une élève agitée, qui a quand même réussi de justesse son
               bac, car l’école n’était qu’une de mes activités parmi d’autres puisque je faisais du scoutisme, et beaucoup de photos que
               j’ai découvert à l’adolescence. J’ai gagné un concours photo à Viareggio en Italie, et j’ai voulu devenir photographe, mes
               parents m’ont dit que j’étais capable de faire des études. J’ai proposé alors metteur en scène, rien à faire, et pourtant
               je ne voulais surtout pas suivre la voie de mes deux aînés promis à des agrégations de langues ! J’aimais l’histoire, l’art
               et c’est alors que je me suis dirigée vers l’archéologie. J’ai passé le concours de l’École du Louvre pour être conservateur
               de musée, que j’ai réussi au deuxième essai ; en même temps, j’ai fait une licence d’art et d’archéologie et j’ai suivi trois
               cours à l’École Pratique des Hautes Études. Une vraie boulimique. J’ai eu la chance d’être suivie par des professeurs qui
               encourageaient le dialogue en cours. J’avais toujours une opinion et les discussions étaient animées, au point qu’un de mes
               professeurs plus tard me présentait en disant : « Voici l’ancêtre des contestataires de mai 68 ».

          

         Je ne suis finalement pas rentrée au musée du Louvre malgré la thèse de fin d’études que j’ai soutenue ; paraît-il qu’on n’avait
               pas besoin de spécialiste de romain… mais l’année suivante c’est un collègue masculin qui a été recruté !

         Alors je suis entrée au CNRS où j’ai pu mener une carrière de pionnière dans une discipline qui n’existait pas encore en France.
               Au début je n’avais ni bureau, ni budget, ni matériel et bien sûr pas d’horaire. J’ai donc tout bâti progressivement avec
               l’aide de mon directeur et de l’équipe que j’ai formée.

         J’ai mené des campagnes de fouilles et des missions à l’étranger en trouvant les financements et les collaborateurs, j’ai
               créé une association pour gérer un centre en recrutant du personnel privé, une autre association nationale pour fédérer les
               archéologues et les chercheurs dans cette discipline nouvelle de la peinture murale antique. Bref, j’ai pu déployer ce trop-plein
               d’énergie qui a toujours effrayé mon entourage et utiliser ce que j’aimais : le dessin, la photo, la vie en plein air… et
               l’écriture. Mariée et mère de trois enfants, j’ai donc eu une vie très riche et très pleine.

          

         Après 40 ans de carrière, je continue à écrire des livres et des articles, à faire des conférences, ce qui est incompréhensible
               pour certains, voire scandaleux. Pourtant, on ne demande jamais à un artiste d’arrêter son art… et puis c’est grâce à ce métier,
               à la fois intellectuel et manuel, que je me suis épanouie, que j’ai conquis mon indépendance de femme car, au millénaire dernier,
               cela n’était pas du tout évident.

          

         Post-scriptum :

         Depuis, en retraite, ma vie est toujours aussi pleine ; entre trois enfants et huit petits-enfants qui viennent visiter avec
               moi des monuments, des musées, des expositions et pour qui j'écris des petits livres.

         Alix Barbet, auteur de Conte-moi Pompéi et Conte-moi la Rome Antique et de livres d’art.
         

      

       

      
         Les arts sont le plus sûr moyen de se dérober au monde.

      

      
         Ils sont aussi le plus sûr moyen de s’unir avec lui.

      

      
         Franz Liszt

      

   
      

      Introduction

      
         Surdoué ! Vous avez dit haut potentiel, HP ! Vous parlez de mon voisin. Non moi ! Je ne serais donc pas fou ! Après tant d’années
            d’errance, de doute, de confusion, d’angoisse, de malentendus, quel bonheur de donner un nom à ma bizarrerie-folie.
         

      

      
         Non Mesdames HP, Messieurs HP, vous n’êtes point folles ou fous. Vous disposez d’un haut potentiel que je nomme ici HP, un
            cadeau inestimable : curiosité insatiable, rythme mental en ébullition, imagination débordante, sens aigu du langage, esprit
            critique aiguisé, hypersensibilité, extra lucidité, empathie hors du commun, mode de raisonnement fonctionnant par association
            d'idées. Ce cadeau vous permet de réaliser monts et merveilles. Vous subissez votre HP en suscitant une constante jalousie.
            Vous expérimentez la face noire de votre hypersensibilité, yoyos émotionnels, qui tantôt vous emballent pour des choses dérisoires
            bourdonnant dans le vide, tantôt vous font interpréter des situations à tort ou vivre un échec, un reproche de façon démesurée.
            Vous êtes comme une rivière asséchée, un sillon vide dans une souffrance totalement incomprise, un lourd fardeau.
         

      

       

      
         Certains adultes connaissent leurs cadeaux, dépistés dans l’enfance ou adolescence. D’autres l’ignorent. Trop ont mis leurs
            doutes en sûreté dans un coffre-fort dont la combinaison est tombée dans l’oubli. Ils vivent tiraillés entre l’adaptation
            à outrance à tout et la rébellion sur tout et notamment l’autorité. Ceux qui ne s’adaptent pas et ne se rebellent pas sombrent
            dans une débauche, un puits sans fond alimenté par une source inépuisable. Vous dépister HP, ça change tout même à 40 ans.
            Vous retrouvez le cadenas de votre coffre-fort, un sentiment de soulagement, de reconnaissance, et une reprise de confiance
            en soi. C'est ainsi que beaucoup d’entre vous, tardivement diagnostiqués HP décrivez ce que vous avez ressenti lors de cette
            découverte. Vous pouvez mettre un mot sur votre singularité. Vous pouvez comprendre pourquoi vous souffrez, pourquoi vous
            êtes l’objet de moqueries, pourquoi vous vous ennuyez. Enfin, vous comprenez pourquoi vous êtes en perpétuel décalage. Vous
            avez un mode de fonctionnement qualitativement très différent et l’aurez toujours.
         

      

      
         « Depuis que j’ai été dépistée, à la suite d’une conversation avec Valérie, tout est fluide (voir www.congres-virtuels.com ou valeriefoussier.com). Je me suis désinhibée dans ma vie personnelle et professionnelle. Peur de rien. Je vis tout plus intensément, supporte
               de moins en moins la tiédeur. J'ai choisi mon chemin. J'aime qui je suis et je continue ma recherche intérieure pour vivre
               au plus juste de moi. Nouvelle histoire d'amour que je sens durable. » Sophia

      

      
         Vous pouvez vous découvrir HP lors d'une consultation pour votre enfant, à la remise des résultats du test de QI (quotient
            intellectuel).
         

      

      
         « Lors de la consultation, suite au dépistage de la précocité de ma fille, j’avais l’impression que la psychologue parlait
               de moi et non de ma fille. J’ai mis 6 mois pour oser effectuer ces tests de QI, de peur de m’être fait des idées. Depuis que
               je sais, j’ai déployé mes ailes dans tous les sens, surtout dans le domaine de la créativité et de l’innovation. » Héléna

      

      
         Posséder une intelligence exceptionnelle n'est pas une garantie de bonheur et de réussite. Vous vivez dans un labyrinthe.
            Pour se repérer, une analyse de soi aide à trouver l’embranchement vers la plénitude. Il existe différents types de fonctionnement,
            à comparer aux différents types de personnalité décrits par Myers et Briggs mère et fille (MBTI), chez vous adultes HP, anciens
            enfants HP qui n’avez pas perdu vos dons. Vous luttez contre l’omniprésence envahissante de la pensée, cadeau-fardeau à la
            fois excitant et angoissant, par la créativité ou l’hyperactivité. Une étude auprès d’adultes HP détaille les facteurs de
            motivation et de démotivation qui concourent à améliorer votre qualité de vie, qui m’est chère. Je prône le développement
            de la créativité, une sorte de repos de la pensée. Votre créativité, éclat de votre personnalité, redore votre estime de soi.
            Quand vous la laissez s’exprimer, vous vous accomplissez. Vous entrez dans le palais du bonheur, un lieu avec une histoire,
            un voyage.
         

      

      
         Combien êtes-vous à avoir été qualifiés d’impossibles, d’inadaptés, d’ingérables, de fatigants, d’ultra compliqués, d’asociaux,
            d’irrespectueux, d’impétueux, d’insatiables, d’incompréhensibles. Combien êtes-vous englués dans votre différence, à marcher
            gauchement, à ne pouvoir voler avec vos ailes collées au corps. Vous seriez environ un million d'adultes en France, (2 à 3 %
            selon les spécialistes), concernés. Je dirais environ deux tiers de personnes diagnostiquées et un tiers qui s’ignorent. Certains
            d’entre vous vivent très bien, cadeau. Beaucoup sont en grande souffrance, fardeau, surtout lorsque vous n’êtes pas dépistés.
         

      

       

      
         Ce livre a pour but de vous faire découvrir, et de vous rendre la vie plus belle, vous qui êtes considérés encore comme des
            marginaux, et qui vivez blessés par votre extra lucidité, en lisant dans le regard des autres votre étrangeté. Levez le déni,
            la méconnaissance de ce HP. Liberté et sérénité viennent dans l’acceptation de ces dons, qui ne sont nullement une folie.
            J’espère que ce livre vous aidera à prendre votre envol. Votre liberté qui vous a été volée, vous nés avec HP sans pouvoir
            toujours l’exprimer. Mon vœu le plus cher est que vous trouviez le chemin du bonheur, avec votre singularité HP cadeau-fardeau.
         

      

       

       

   
      
         
    
      
         Éruption

      

       

      
         Passé tumultueux,

      

      
         Sens en ébullition.

      

      
         Moments vertigineux

      

      
         Pensées en éruption !

      

       

      
         Éruption éphémère,

      

      
         Qui brise les fers !

      

      
         Éruption de richesse,

      

      
         Éruption de sagesse.

      

         

      
       

      

       

       

       

      
         Les grands esprits ont toujours rencontré une opposition farouche des esprits médiocres.

      

      
         Albert Einstein

      

   
      

      Introduction
à la deuxième édition
      

      
         Suite à la sortie de ce livre en novembre 2012, j’ai reçu de nombreux messages de lecteurs qui se sont reconnus dans ces lignes.
            Je souhaite vous faire partager le témoignage de Nathalie qui résume bien les dédales d’une vie d’adulte surdoué.
         

      

      
         Bonjour Docteur Foussier,
         

          

         Vous écrivez à la fin de votre ouvrage “Adultes surdoués, cadeau ou fardeau” : “Mon plus grand bonheur est qu'une personne
               au moins se reconnaisse, pour qu'elle rattrape au moins vingt ans d'absence par le sourire de ces lignes.” Quelle humilité
               de votre part…
         

          

         Je suis cette personne là, qui grâce à vous, retrouve l'envie de continuer à vivre le reste de sa vie un peu plus décemment
               qu'elle l’a vécue jusqu'à présent.

         Chacun de vos mots trouve une résonnance au plus profond de moi.

         Pardon pour la longueur du mail qui suit… J'imagine que vous avez beaucoup de travail. Cela fait plusieurs mois que j'ai envie
               de vous écrire sans trouver le courage d'y parvenir, cette nuit j'ai trouvé la force de déloger la pierre qui bouchait la
               source.

          

          

         (…) J'ai été diagnostiquée adulte HP un peu par hasard il y a deux ans, “dans la foulée”, suite au diagnostic HP de ma fille
               qui a aujourd'hui 9 ans.

         Ma vie est un perpétuel combat contre la nourriture. J'écris “contre” mais je pourrais tout aussi bien écrire “avec” puisqu'au
               final, la nourriture m'a peut-être permis de ne pas devenir folle… et de vous écrire aujourd'hui.

          

         Comment vous ai-je rencontrée ?

          

            Lorsque j'ai lu votre préface du livre de Muriel SERVAIS1*, j'ai eu un choc ! Comment une personne pouvait décrire mon comportement dans des détails aussi intimes sans m'avoir jamais
               rencontrée… Grand mystère…
         

          

         J'ai rencontré Muriel SERVAIS dans la foulée, magnifique rencontre, beaucoup d'espoir pour moi, mais j'ai été ces derniers
               mois trop “épuisée” psychiquement pour donner suite, faire le voyage régulièrement depuis la province et surtout, avoir la
               force “d'y croire”.

         Je suis ressortie de cette aventure avec une couche de culpabilité supplémentaire, mais vu le nombre de “couches” qui me collent
               à la peau… je ne suis plus à une couche près et j'ai continué à me "traîner".

          

         J'ai acheté votre ouvrage “Adultes surdoués : cadeau ou fardeau” quelques mois plus tard avec de la culpabilité également
               (vous allez me dire : qu'est-ce qui ne vous rend pas coupable ?) sans faire le lien avec vous car je n'avais pas retenu votre
               nom. Coupable car pourquoi dépenser de l'argent pour un énième livre sur la douance, alors que j'avais déjà dévoré tant d'ouvrages
               sur le sujet…
         

         Lorsque j'ai commencé à lire votre livre et que j'ai compris que vous étiez la personne qui avait écrit la préface du livre
               de Muriel SERVAIS, j'ai été prise pour la première fois de ma vie d'une “crise de sanglots” entrecoupée de spasmes à l'estomac…
               J'étais littéralement “cognée” par ce que je lisais. Une porte s'ouvrait devant moi.

          

         Vous avez une façon si proche, si pertinente, si brillante et si simple à la fois d'expliquer la souffrance des personnes
               HP que cela m'a fait l'effet d'un baume sur des plaies vives… Ces personnes, vous les AIMEZ, et c'est de cela dont elles ont
               le plus besoin. À chaque page je vous serrais dans mes bras, et je trimballais votre livre partout où j'allais dans la maison,
               témoin vivant que “oui, je n'étais pas dingue et qu'il existait certainement une sortie à mon cauchemar”.

         Tout ce que vous écrivez me parle, est porteur d'un espoir fou pour moi qui ai pris une vingtaine de kilos l'année dernière
               en l'espace d'un temps record sans qu'aucun thérapeute n'ait pu me soulager (homéopathie, accupuncture, la psychologue qui
               me suit, kinésiologie…).

         Je suis consultante en ressources humaines et j'ai obtenu récemment la certification MBTI pour mon plus grand bonheur. Votre
               livre m'a également permis de comprendre pourquoi ce MBTI est un rayon de soleil dans ma vie.

         J'ai également pris connaissance du congrès virtuel, les paroles de Perrine VANDAMME m'ont éclairée, nous aurons certainement
               l'occasion d'en reparler.

         Voilà les raisons pour lesquelles je souhaite vous rencontrer… J'ai 49 ans, j'entre certainement dans une phase de pré-ménopause
               et je souhaite faire un bilan endocrinologique, avec l'espoir de me soigner et de (re)trouver une silhouette de femme… Comment
               dois-je m'y prendre ?

          

         Je suis prête à payer le prix qu'il faudra, faire les voyages depuis Nancy… L'idée de vous rencontrer me donne une force incroyable,
               j'ose m'accrocher à cet espoir fou.

         Merci du fond du cœur de m'avoir lue…
         

         Nathalie

      

      
         Je remercie les nombreux lecteurs qui m'ont fait part de leur ressenti à la lecture de ce livre. Ils m'ont comblée de joie.

      

       

      
         J'aimerais ajouter ces quelques lignes :

      

      
         Je ne connais pas de réussite facile ni d'échec définitif, seulement des essais négatifs que vous pouvez transformer et faire
            rebondir en victoire. Cependant, la transformation demande quelques ajustements. Ne pas dire immédiatement toutes les vérités
            aussi vraies et criantes soient-elles. Les déguiser ou attendre le moment propice pour les dévoiler. Avoir le courage d'affronter
            ses ennemis, d'aller vers eux et d'avoir de l'empathie pour eux. Lorsque vous aurez vécu cela, vous ressentirez une double
            victoire et connaîtrez un bonheur nouveau sans borne, le nœud rose sur une robe de satin.
         

      

      
         C'est en croyant aux roses qu'on les fait éclore. Cherchez et cueillez les roses de votre vie. Le bonheur est une mosaïque
            de pétales de roses harmonieusement collectionnés.
         

      

      
         
            1 *Muriel Servais, Éliminer le poids de ses émotions avec la Psycho-Diététique®, Éditions JLyon, 2012
            

         

      

   
      

      1e partie
      

      Un cadeau fardeau

   


Cadeau fardeau


Vous êtes décalés en permanence dans tous les domaines. Vous vous sentez différents sans savoir pourquoi. Vous êtes exigeants.
            Vous avez un cerveau qui ne s’arrête jamais de penser et vous vous faites des nœuds au cerveau. Vous avez besoin d’être dans
            l’action en permanence et de sensations fortes et d’être en compétition. Quand vous vivez une passion, vous la vivez à fond.
            Vous vous ennuyez à suivre les pas lents des autres. Vous attendez les autres en permanence. Vous vivez dans un monde imaginaire
            pour pallier l’ennui. Vous vous adaptez aux autres comme un caméléon. Vous refusez de vous adapter à un système non-sens.
            Vous vous sentez isolés, seuls sans amis. Vous êtes incompris même dans l’humour. Vous êtes conscients de ne pas toujours
            comprendre les autres. Vous aimez discuter à bâtons rompus et changer de sujet. Vous proposez des solutions, des idées. Vous
            aimez le Beau, le Bon, le Vrai. Vous ne supportez pas l’injustice. Vous êtes sensibles au monde extérieur, à sentir une odeur
            imperceptible, à entendre un son inaudible, à être dérangés par une infime lumière. Vous aimez aider les autres sans attendre
            de retour nécessairement. Il se peut que vous soyez un adulte à haut potentiel, un HP.
         



 


Vous, HP, avez d’abord été un enfant HP (lire Enfants précoces enfants hors norme ?). Les signes ne se dévoilent pas à l’âge adulte. Ils étaient bel et bien présents dans l’enfance, respectés, méprisés, niés,
            pas vus, masqués, bridés. Il n’y a pas de lien systématique entre le HP et la réussite. Il n’est pas l’apanage des catégories
            socio-professionnelles supérieures ni de la personne en bonne santé. Le HP chez la femme est plus difficile à faire accepter.
            Vous dérangez car vous êtes trop débordantes, trop sensibles, trop intuitives, trop empathiques, trop verbales, et avez trop
            d’énergie. Vous jonglez en permanence avec le cadeau et le fardeau de votre mode de fonctionnement. Cadeau, chercher et créer,
            votre seconde nature. Fardeau, sous le joug de l’ingérence de votre hypersensibilité. Vous vivez une souffrance paradoxale
            par les remarques blessantes et la tyrannie des autres.
         




Vous êtes considérés comme…


Votre réalité intérieure est mal sentie. Vous êtes perçus comme étant trop en tout. Vous êtes trop lents ou trop rapides.
               Vous êtes trop bavards ou trop silencieux, un tantinet autistes. Vous n’êtes pas dynamiques.
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